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Si l'école devait être tenue par une institutrice raes r mieux après celle. des
qui, manque de savoir, ne pourrait diriger elle- plantes fourragères, telles.quele trèfle, le sainfoin
même les travaux du jardinage et l'entretien du la luzerne
verger, pour l'instruction des élèves, les directeurs Sou m nt
dxu cercle agricole pourraient choisir un cultivateur fourragères peut équivaloir, à une fumure et peT.
qui se chargerait, moyennant paiement, de cette illettre une ou plusieurs récoltès de céréales sans
culture, tout en dirigeant, au profit du cercle agiri- engrais.-.. C'est pour ,cette. raisàh qu'on a qualifié
cole de la paroisse, le champ' destiné aux expé- d'arneliorants, ces plantes fourragères
riences agricoles recommandées par les directeurs Le trèfle, par s racines et us, laisse au sol
de ce cercle. Dans ce cas, le cultivateur nonmé de- des éléments dune grande fertilité';. leî débrig ana-

desacmpi célae réusi tojor mie cars clue des

enrtêe tâche que l'instituteur, au- oges laissés e pare ler sainfoin son,
lprès des enfants de l'école,l pour les uritier pratique- sidérablns. Enfin, les débris que eaist lt luzerne,

'ment aux tràvau x du~ jardinage et dle l'arbor-icul- sur lée champ qu'il l'a por-té pendant.cinq 'ans, so nt
ture, en leur faisant prendre part aux diffrents plus que le doubouen de ceux laissés par la luzerne.
travaux. Dans tous les cas, les élèves, à titre d'en- Ct s t a sion de a

me§£r siue ou plusiersd rclates de raessn

ouragemnt, devront être retribués de leursrtra- air ar a dé

d'ameioratice, ces pqelae fojurr; artees dé

vaux,L et suivant le mérite de ceux qui y auraient bris fertilisants rast mise à la disposition du sol.
pris.parb.. Pour se faire une idée d" l'influencede ces nia-

des éléments d'unele grand fetltP;adbrsaa

prèsLes cenfs aicolesq pur leur précie i con- tières sur la productioi des céréales quisuc èdent'
cours contribueraient ainsi à introduire l'enseigne- au trèfle . la luzerne et au ainfoint, il suiffitde se

nt de l'agriculture théorique et Pratique dans rappeler qu'u.e bonde cex biépra erne

les écoles deuscampagnes, rendraient un immense ensemble) prél e, sur la même terre, environ 100
service à la cause agricole, et ils mettraient en [ivres d'azote, ie -queun.peu pu de la moitié

ouvre le voeu sauardent des amis de l'agriculture: de ceque l'on trouve dans les débris laissés. par le
celui d'encouragecr, par tous les moyens possibles, sainfoin, et moins, de la sixième partie ce que
le goût de l'agriculture chez les enfants qui fré- l'analyse chimique en indiue dans les ieurins et

quentent les écoles. les racines de la luzerne.
C'est vers ce but que doit tendre et converger en

ce moment l'attention de tous ceux qui s'intéressent Composition du trèfle, du sainfoin et de la luzerne

s vivement a la grande question agricole. Les. Pour que le cultivateur puisse se rendre compte
cercles agricoles, en voie d'être organisés dans toutes des opérations agricoles auxquelles il se'live, .il lui
les paroisses qui tiendraient à profiter de l'encoura- importe de s'assurer autant que possible ce qu'il en-
gement accordé pour faciliter leur établissement lève au sol par ses récoltés, 'ainsi que de l'efficacité
sont appelés à rendre de grands services à la cause et de la puissance des 'grais qu'il cônfie à la terre,
agricole. Celui que nous signalons plus haut à l'at- A l'égard de ces diffrentes récoltes. Il importe de
tention des contribuables des municipalités scolaires plus au cultivateur de connaitre la mesure des ef-
en invitant en même temps les cercles agricoles à y forts qu'a- faits la terre dans le rendement des ré-

prendre part, serait nécessairement le moyen le plus coltes, comparativement aux soins et aux engrais
pratique et le plus sûr pour enrayer le mouve- qui lui ont été accordés.
ment si désastreux de l'émigration, l'une des grandes On dit généralement que "les plantes qui for-
causes du malaise des cultivateurs, et qui peut être ment la base ordinaire de nos prairies artificielles
tout particulièrement attribué à ce qu'indirectement vivent exclusivement aux dépens de l'atmosphère,
ils ont contribué eux-mêmes à détourner chez leurs . .

et, loin d'épuiser le sol qui les produit, elles. le re--enfants le goût de la vie rurale et qui actuellement , .
posent et l'enrichissent.

préfèrent le travail des villes à celui des campagnes C'est probablement po'r cela que nombre de cul-

tivateurs se livrent à !i culture des foins, sur une
A lioration d la couche supérieur: d sol parle commere.la culture des plantes fourragères r

Cependat Je cultivateur ne doit pas s'y fier, et
Quelle que soit la théorie, ou même l'explication il commet une grande <rreur en livrant son 'foin

donnée par -la pratique, il est reconnu que la culture pour le commerce; plutôt que d'élever un plus
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